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Pour son premier film «historique», David Cronenberg a 
choisi le «ménage à trois» qu’ont composé Sigmund Freud, 
C.G. Jung et Sabina Spielrein au début du vingtième siècle. 
Il ne s’agit évidemment pas d’un vaudeville, mais d’une des 
grandes batailles philosophiques de notre époque, dont les 
protagonistes ont marqué l’histoire des idées. La jeune Sabina 
Spielrein fut en effet la patiente du jeune docteur Jung, puis 
sa disciple et sa maîtresse, et enfin une brillante praticienne 
qui tenta, dans un premier temps, de réconcilier le père 
fondateur de la psychanalyse et son disciple zurichois, pour 
finalement prendre le parti du maître viennois. La liaison du 
jeune Jung avec une jeune fille extrêmement névrosée a sans 
doute joué un rôle majeur dans la brouille des deux hommes 
et finalement dans le schisme qui sépara inéluctablement les 
deux écoles. Quand on sait que le primat de la sexualité dans 
l’inconscient fut le premier point de désaccord entre Jung et 
Freud, on ne s’étonnera pas que ce soit précisément l’histoire 
d’une passion amoureuse secrète et interdite qui constitue 
la trame de A DANGEROUS METHOD. 

INTRODUCTION



Zurich, 1904. Carl Jung, 29 ans, psychiatre, est au début de sa 
carrière et partage sa vie avec sa femme, Emma. S’inspirant 
des travaux de Sigmund Freud, Jung tente le traitement 
expérimental connu sous le nom de psychanalyse sur 
Sabina Spielrein, âgée de 18 ans. Sabina, jeune Russe cultivée 
qui parle l’allemand, a été diagnostiquée «hystérique» ; 
et a la réputation d’être agitée et violente. Lors de ses 
séances avec Jung, elle expose une jeunesse gâchée par les 
humiliations et une composante sexuelle sado-masochiste. 
Grâce à leur correspondance, Jung parvient à une grande 
complicité intellectuelle avec Freud, sur le cas de Sabina.  
Freud demande à Jung de traiter un collègue, Otto Gross, 
toxicomane et amoraliste impénitent. Sous son influence, 
Jung va balayer sa propre éthique et se laisser aller à 
son attirance envers Sabina. C’est le début d’une liaison 
dangereuse dont les conséquences vont être aussi 
inattendues que fondamentales.

SYNOPSIS





NOTES DE PRODUCTION

DE LA SCÈNE À L’ÉCRAN
A DANGEROUS METHOD fut d’abord un scénario au milieu des années 
quatre-vingt-dix. Christopher Hampton, qui s’est toujours intéressé à la 
psychanalyse, passa beaucoup de temps à faire des recherches sur les 
relations entre Jung et Freud, visita l’hôpital du Burghölzli à Zurich où il 
découvrit l’histoire de Sabina Spielrein.

Hampton se mit à développer le matériel qu’il avait accumulé en une pièce 
de théâtre à laquelle il donna le titre de The Talking Cure, et qui connut 
un grand succès quand elle fut montée au National Theatre de Londres 
avec Ralph Fiennes dans le rôle de Jung. Quelques années plus tard, David 
Cronenberg demanda à Hampton d’adapter la pièce pour l’écran. «J’avais 
trouvé dans la pièce originale de Christopher Hampton un matériau parfait 
pour le cinéma. Le fait que les personnages aient réellement existé, qu’ils 
aient été des êtres supérieurement intelligents et que le triangle Freud-
Jung-Sabina ait, d’une certaine façon, donné naissance à la psychanalyse 
moderne, me séduisit énormément.»

Hampton commença donc à réécrire sa pièce sous forme de scénario, 
tissant à partir de citations et de correspondances de ces authentiques 
personnages historiques, la trame de ce qui fut un grand débat d’idées. 
Cronenberg proposa le projet à son vieil ami Jeremy Thomas, producteur 
indépendant qui a toujours travaillé avec les grands auteurs du cinéma 
contemporain et avec qui il avait déjà mené à bien deux grands films : LE 
FESTIN NU et CRASH. 

Quant à Christopher Hampton, la chance de pouvoir travailler avec 
Cronenberg, réalisateur qu’il admire, entraîna immédiatement son 
adhésion : «Je pense que David possède ce mélange d’objectivité froide et 
d’engagement violent qui me passionne. C’est une osmose plutôt rare qui 
colle parfaitement à ce récit, car il décrit justement la façon dont ces 
personnages tentent de redéfinir des règles de civilisation et de mener 
leurs patients vers une «normalité», tout en prenant progressivement 
conscience qu’il n’y a pas de norme et qu’ils doivent vivre, comme nous tous 
d’une certaine manière, dans les marges et doivent s’adapter à de cruelles 
contradictions».



Michael Fassbender - Carl Gustav Jung

«Ce qui donne toute sa valeur à A DANGEROUS 
METHOD, c’est que le film nous restitue une 
tranche de vie de ces gens célèbres dont nous 
ignorons presque tout. Le film reste très accessible 
dans la mesure où l’on découvre qu’ils ne sont que 
des êtres humains, réagissant comme nous tous. 
Ils ont les mêmes désirs et les mêmes jalousies. 
C’étaient des gens très brillants, qui avaient né-
cessairement des problèmes d’ego. C’est intéres-
sant de les voir réagir quand ils se sentent piégés 
et comment ils agissent sur leur entourage, par-
fois le plus proche.»

JUNG, FREUD ET SABINA
Quand il fallut choisir les acteurs qui allaient incarner ces personnages 
historiques le casting s’avéra primordial. Comme le dit Jeremy Thomas : «C’est 
une étude de l’âme humaine à travers des personnages qui sont jeunes. Jung 
a trente ans, Freud cinquante, Sabina tout juste la vingtaine et Gross un 
peu plus de trente ans. C’est Michael Fassbender, Viggo Mortensen, Keira 
Knightley et Vincent Cassel que David a choisis, et j’ai trouvé ce choix 
superbe.»

Viggo Mortensen - Sigmund Freud

Fidèle a sa «méthode», Mortensen s’est totalement 
immergé dans l’étude de Freud, composant son 
personnage avec sa minutie coutumière : il a été 
jusqu’à faire un pèlerinage dans sa demeure natale, 
dans ses appartements de Vienne et de Londres, 
il a visité le Burghölzli, a lu la plupart de ses livres, 
a étudié les photos et les bandes d’actualités et a 
même été jusqu’à retrouver la marque des cigares 
qu’il fumait.
«Freud a continué de s’habiller pendant des 
dizaines d’années comme on le faisait au XIXe 
siècle. Il écrivait l’allemand en lettres gothiques et 
il n’a jamais accepté de se conformer aux mœurs 
«modernes». Il y a quelque chose de très formel 
dans sa façon de se présenter ou de s’exprimer. 
Quand on consulte les lettres qu’il écrivait à Jung, 
il y a toujours un très haut niveau d’intelligence, 
mais dans ses conversations, il était très drôle 
et avenant. J’ai éprouvé un grand plaisir à jouer 
toutes ces petites nuances.»

Keira Knightley - Sabina Spielrein
Après avoir lu le scénario, elle se mit immédia-
tement à étudier le monde de la psychanalyse, 
compilant énormément de livres et d’articles sur 
le sujet, ainsi que toutes les informations qu’elle 
put trouver à propos de Sabina. 
La Sabina agitée et hystérique que nous décou-
vrons au début du film est très éloignée des 
personnages que Keira Knightley a interprétés 
jusqu’ici. Ce fut un défi que Keira releva avec 
enthousiasme. «Sabina est la victime d’un grand 
désordre mental quand elle arrive la première 
fois à l’hôpital, mais je crois que ce qui décon-
certe le plus Jung, c’est qu’elle soit extrêmement  
intelligente, courageuse et ouverte. Il a beaucoup 
lu sur Freud et sa méthode psychanalytique et 
il commence à utiliser la jeune fille comme une 
sorte de test décisif de sa «talking cure». Comme 
elle y répond fort bien, je crois que son honnête-
té, son intelligence et sa force intriguent le jeune 
psychiatre et le mettent un peu mal à l’aise.»

Otto Gross - Vincent Cassel
Après LES PROMESSES DE L’OMBRE, Vincent 
Cassel a sauté sur l’occasion de pouvoir travailler 
de nouveau avec Cronenberg.
«Otto Gross est vraiment malade. Il est toxico-
mane et entretient des relations multiples avec 
beaucoup de femmes et d’enfants. Il y a une  
réplique qui résume bien le personnage : «Ne  
jamais rien exprimer.» D’une certaine façon, c’est 
un nihiliste.»

Sarah Gadon - Emma Jung
«Même si Emma a les plus grandes espérances 
quant à son mariage, à mesure que l’histoire se 
déroule, elle doit sans cesse faire des compromis. 
Son rôle auprès de Jung a été très important, 
non seulement parce qu’elle a maintenu leur vie 
de famille, mais aussi parce qu’elle incarnait son 
soutien le plus infaillible.»



Cronenberg entretient avec son équipe une relation spéciale qui, pour 
certains de ses membres, existe depuis des dizaines d’années. Après avoir mis 
en place les scènes avec ses acteurs durant des répétitions, il organise une 
répétition générale où tous les éléments de mise en scène sont définis. Enfin, 
il tourne. Comme nous l’explique Vincent Cassel, il n’y a aucune ambiguïté, ni 
du côté des acteurs ni pour l’équipe technique. «Ce qui est parfaitement clair, 
avec Cronenberg, c’est qu’il est clair. Il sait ce qu’il veut et cette confiance 
se propage à tous ceux qui travaillent avec lui. C’est une question qui se 
pose toujours, au cinéma, «Qu’est-ce qui est spécial avec ce metteur en scène, 
quels sont ses différents styles ?» Mais avec tous les grands cinéastes avec 
qui j’ai travaillé, il est toujours question de clarté. C’est la chose la plus 
importante. Les notes que David nous transmet sont toujours concises et il 
travaille avec confiance et facilité tout au long de la journée.»

Carol Spier qui a travaillé comme décoratrice de Cronenberg depuis 
pratiquement le début, s’occupa des repérages, avant de passer le relais de 
la décoration à un autre vétéran de la troupe Cronenberg, James McAteer. 
On arriva à la conclusion que les décors devaient être saturés et de 
couleurs sourdes ; comme si la consommation énorme de cigares chez Freud 
influençait toute l’atmosphère. Et l’on combina ce ton dominant avec la 
palette limitée des costumes : costumes sombres, robes pâles, uniformes gris 
des infirmières. 

Cela fait plus de vingt ans que Peter Suschitzky, directeur de la photogra-
phie, travaille avec Cronenberg. Comme McAteer, il a voulu que l’éclairage 
et le travail de la caméra supportent le scénario et les acteurs. «Ce qui  
m’intéressait, c’était de donner l’impression que c’était un film et non du 
théâtre filmé. Nous n’avons pas fait de mouvements de caméra extravagants, 
et quand la caméra bouge, c’est uniquement parce que c’est nécessaire. Nous 
avons filmé les scènes simplement, sans fioritures inutiles, parce que les 
acteurs ont d’énormes qualités et que leurs dialogues sont d’une grande 
intelligence. C’est cela qui inspire le film.»

McAteer et ses collaborateurs se sont beaucoup inspirés des photographies 
d’époque pour les décors, surtout pour les bureaux de Jung et de Freud.

L’AIR DU TEMPS

NOTES

Otto Gross mourut de faim à Berlin, en 1919.

Sigmund Freud fut chassé de Vienne par les nazis et mourut d’un cancer à Londres, 
en 1939.

Sabina Spielrein rentra en Russie et forma un grand nombre des meilleurs 
psychanalystes d’Union Soviétique, avant de retourner dans sa ville natale, Rostov-
sur-le-Don, pour pratiquer la médecine. En 1941, devenue veuve, elle fut arrêtée par 
les nazis, et exécutée dans une synagogue.

Carl Gustav Jung souffrit durant la Première Guerre Mondiale d’une sévère dépression 
nerveuse dont il finit par émerger pour devenir l’un des plus grands psychologues de 
son époque. Il survécut à sa femme et mourut paisiblement en 1961. 



Comme dans la réalité, le bureau de Freud était une pièce lambrissée de bois 
sombre, bourrée de livres, de reliques, d’objets divers et d’Antiquités qui 
encombraient son bureau. Le tout renforce le sentiment de claustrophobie 
pendant le marathon que fut le premier entretien nocturne en tête-à-tête 
de Jung et Freud.

C’était l’écrin rêvé pour le personnage qu’incarne Viggo Mortensen. «J’avais 
déjà travaillé avec Carol Spier et James McAteer et ils sont incroyables ! La 
façon dont ils ont conçu ce décor est fabuleuse. Je ne dis pas cela parce 
qu’il est associé à mon personnage, mais le cabinet de Freud est vraiment 
un chef-d’œuvre. Comme je les connais, j’ai été en mesure de leur dire : «Je 
suis allé à Vienne et j’ai fait quantité de recherches avant le tournage ; j’y 
ai trouvé plein de livres. J’ai vraiment fait des recherches sur ce que Freud 
lisait, autant pour son plaisir que pour son travail, et j’ai trouvé la plupart 
de ces livres dans de vieilles librairies viennoises.»

A DANGEROUS METHOD se situe à une époque bien précise, ce qui a permis à Denise 
Cronenberg, la costumière, de s’immerger totalement dans la recherche. 
«Pour une costumière, il est merveilleux de travailler sur un scénario qui 
couvre une période précise. Elle va de 1904 à 1913. J’ai fait réaliser les costumes 
des rôles principaux chez CosProp, à Londres, où j’ai choisi les tissus et les 
styles. Ce fut un travail énorme. Je n’ai jamais, dans ma vie, sélectionné autant 
de dentelles !»

Quand Fassbender mit les lunettes et le costume de son personnage, il fut 
immédiatement transporté dans l’univers de Jung. «Il y avait une grande 
élégance dans les tenues de cette époque et le fait d’endosser un costume 
vous aide beaucoup. Quand on met les souliers que le personnage porte, et 
tous ces petits détails comme la montre à gousset, ça vous permet de mieux 
entrer dans la peau du personnage.»

Quand il fallut imaginer l’aspect de Sabina, on constata qu’il existait très 
peu de photos d’elle. 

Les costumes féminins évoluent lentement pendant la durée du film. En 1904, 
par exemple, les femmes portaient des corsages victoriens à col relevé, et 
la forme des robes soulignait les corsets. À partir de 1910 la silhouette se 
mit à changer et, en 1913, les jupes étaient devenues plus étroites. Dans la 
mesure où Sabina passe du statut de patiente à celui d’assistante de Freud, 
son look change à l’unisson, passant des robes pâles et des cheveux défaits, 
à des tenues plus sophistiquées et à des coiffures plus sages.

Le maquilleur et coiffeur Stephan Dupuis (titulaire d’un Oscar) a passé 
beaucoup de temps à examiner de nombreuses photographies pour 
qu’acteurs et figurants ne détonent pas. En guise de préparation, Dupuis qui 
est également un artiste de talent, a dessiné et peint tous ses projets de 
maquillages et de coiffures pour Sabina, allant même jusqu’à peindre le nez 
de Freud sur des photos de Viggo Mortensen, comme aide visuelle pour son 
travail de maquillage spécial.

Howard Shore, récompensé de trois Oscars, travaille avec Cronenberg 
depuis plus de trente ans. Au fil du temps, leur collaboration est devenue 
intuitive, au-delà des discussions sur les personnages et le scénario. La 
partition, élément-clé qui accompagne les trajectoires émotionnelles à 
l’écran, prit une signification plus intense lorsqu’il découvrit que Jung et 
Sabina partageaient la même passion pour Siegfried, l’opéra de Wagner. «Le 
Mythe de Siegfried est vraiment au centre de cette histoire et de la relation 
entre Sabina et Jung. Je voulais adapter des morceaux tirés de l’opéra et 
les relier à l’histoire de Jung et Freud. Sabina fantasmait Jung en Siegfried 
et elle imaginait qu’elle portait un enfant de lui, prénommé Siegfried. Freud 
fit un rêve où il détruisait Siegfried. Je voulais que ma musique exprime cette 
relation complexe à tous trois et la connecter aux personnages.»





DERRIÈRE LA CAMÉRA
David Cronenberg - réalisateur

On ne présente plus David Cronenberg qui a su atteindre, dans le monde du cinéma, une place toute 
particulière. Il a écrit et réalisé FRISSONS, RAGE, FAST COMPANY, CHROMOSOME 3, SCANNERS, 
VIDEODROME, LA MOUCHE, FAUX SEMBLANTS, LE FESTIN NU, CRASH et EXISTENZ. Il a adapté 
à l’écran, d’après des scénarios originaux, DEAD ZONE, M. BUTTERFLY, SPIDER, HISTORY OF 
VIOLENCE, et LES PROMESSES DE L’OMBRE.

Le cinéaste natif de Toronto a été récompensé internationalement. En 2001, il est fait Docteur 
Honoris Causa de l’Université de Toronto, en 1990 la France le fait Chevalier des Arts et des Lettres 
et, en 2009, lui accorde la Légion d’Honneur. En 2005, le magazine GQ le nomme «Homme de 
l’année» et le National Board of Review lui accorde le Billy Wilder Award et le Stockholm Film 
Festival, le Lifetime Achievement Award pour l’ensemble de son œuvre. En juillet 2006, il a été 
le commissaire de l’exposition «Andy Warhol/Supernova : Stars Deaths and Disasters, 1962-1964» 
pour l’Art Gallery de Toronto.

Des rétrospectives de son œuvre ont eu lieu au Japon, aux USA, en Angleterre, France, Brésil, Italie, 
Portugal et bien sûr au Canada. De nombreux livres ont été écrits sur lui, dont les plus marquants 
sont The Shape of Rage, The Artist as Monster, Cronenberg on Cronenberg, et deux livres publiés 
aux Cahiers du Cinéma.

Cronenberg a étudié à l’Université de Toronto, où il réalise deux courts métrages en 16mm, 
TRANSFER et FROM THE DRAIN. Ses deux premiers films en 35mm furent STEREO et CRIMES 
OF THE FUTURE, tous deux réalisés à la fin des années 60. Dès ces premiers essais, Cronenberg 
s’oriente, dans un style underground, vers les thèmes qui caractérisent toute son œuvre : la violence, 
le sexe, l’horreur «viscérale», la contamination, l’épidémie, la mutation et la satire sociale.

En 2008, Cronenberg dirigea «La Mouche», un opéra inspiré de son film, au Théâtre du Châtelet à 
Paris, d’après un livret de David Henry Hwang et sur une partition de son vieux complice Howard 
Shore.

Qu’il adapte des livres de la contre-culture (CRASH et LE FESTIN NU), qu’il plonge dans la 
science-fiction (VIDEODROME, EXISTENZ ou SCANNERS) ou qu’il fouille les corps et les âmes 
(CHROMOSOME 3, LA MOUCHE ou FAUX-SEMBLANTS), Cronenberg reste le même : un cinéaste 
perfectionniste, raffiné et audacieux, soucieux d’éclairer nos pulsions et nos phobies par des 
images violentes ou paradoxales, reposant sur des intrigues d’une grande densité. Après avoir 
magnifiquement mis en scène la claustration, la psychose et la solitude ultime dans SPIDER, il 
s’attaque, avec A DANGEROUS METHOD, aux relations périlleuses qu’entretiennent des êtres 
d’exception. Coincés entre le discours et le désir, entre l’admiration et le ressentiment, les héros du 
film deviennent l’enjeu d’une bataille qui forgera la sensibilité moderne.



Christopher Hampton - scénariste

Christopher Hampton commença à s’intéresser au théâtre lorsqu’il étudiait le français et l’allemand 
à Oxford, où il écrivit sa première pièce. La pièce fut jouée dans un théâtre du West End, ce qui fit 
de lui le plus jeune dramaturge anglais. Ses pièces de théâtre et ses comédies musicales lui ont valu 
4 Tony Awards, 3 Olivier Awards, 4 Evening Standard Awards, et le Prix des critiques dramatiques 
de New York ; pour ses films et ses pièces télévisées, il a reçu un Oscar, 2 BAFTA, un Writer Guild of 
America Award, un Prix Spécial du Jury à Cannes, il a été nommé scénariste de l’année à Hollywood, 
et a reçu au Festival de Venise le Prix de la meilleure adaptation littéraire.

Ses œuvres théâtrales comprennent «The Talking Cure» (adapté du livre de John Kerr A Most 
Dangerous Method), «Embers» (adapté du roman de Sandor Mârai), «Les liaisons dangereuses» 
(adapté du roman épistolaire de Choderlos de Laclos).

Parmi ses scénarios, retenons CHÉRI (d’après le roman éponyme de Colette), REVIENS-MOI 
(d’après le roman de Ian McEwan), UN AMÉRICAIN BIEN TRANQUILLE (d’après Graham Greene), 
L’AGENT SECRET (d’après Joseph Conrad, qu’il adapta et réalisa lui-même), MARY REILLY (d’après 
Stevenson), CARRINGTON (le premier film qu’il dirigea), LES LIAISONS DANGEREUSES (d’après sa 
pièce), et THE DOLL HOUSE (d’après sa traduction de la pièce d’Ibsen).

Peter Suschitzky - directeur de la photographie

A DANGEROUS METHOD marque la neuvième collaboration de Peter Suschitzky avec David 
Cronenberg dont quatre lui avaient valu un Genie Awards pour la meilleure photographie : FAUX-
SEMBLANTS, LE FESTIN NU, CRASH et LES PROMESSES DE L’OMBRE. Leurs autres films sont 
HISTORY OF VIOLENCE, SPIDER, EXISTENZ et M. BUTTERFLY.

Fils du directeur de la photographie Wolfgang Suschitzky, Peter est né et a été élevé à Londres. 
Après avoir étudié le cinéma à l’IDHEC de Paris, Peter éclaira son premier long métrage à l’âge de 
22 ans : IT HAPPENED HERE, de Kevin Brownlow et Andrew Mollo. 

Depuis Suschitzky a travaillé avec des cinéastes de tous les pays : Irwin Kershner pour THE EMPIRE 
STRIKES BACK, Jim Sharman pour THE ROCKY HORROR PICTURE SHOW, Peter Watkins pour 
PRIVILEGE et THE PEACE GAME. Peter Suschitzky a également travaillé avec John Boorman (LEO 
THE LAST et WHERE THE HEART IS), et avec Ken Russel (LISZTOMANIA et VALENTINO).

Suschitzky est également un excellent photographe. Il a eu une exposition à Paris en 2010 et travaille 
actuellement sur un livre.

Howard Shore – compositeur

Howard Shore est le compositeur de prédilection de David Cronenberg. Ils ont travaillé ensemble 
sur CHROMOSOME 3, SCANNERS, VIDEODROME, LA MOUCHE, FAUX-SEMBLANTS (pour lequel 
il obtint un Genie Award), LE FESTIN NU, M. BUTTERFLY, CRASH, EXISTENZ, le court métrage 
CAMERA, SPIDER, HISTORY OF VIOLENCE et LES PROMESSES DE L’OMBRE (pour lequel Shore 
obtint son deuxième Genie Award).

Howard Shore a été lauréat de trois Oscars pour la trilogie du SEIGNEUR DES ANNEAUX de Peter 
Jackson.

Il a commencé sa carrière comme membre fondateur du groupe Lighthouse, avec lequel il enregistra 
et fit des tournées de 1969 à 1972. Il fut l’un des membres fondateurs du célébrissime Saturday 
Night Live ; il en fut le directeur musical de 1975 à 1980. C’est à cette époque qu’il commença à 
travailler avec Cronenberg.

Parmi ses très nombreuses musiques de film, retenons : LES INFILTRÉS, AVIATOR, GANGS OF 
NEW YORK et AFTER HOURS de Martin Scorsese. ED WOOD de Tim Burton ; LE SILENCE DES 
AGNEAUX et PHILADELPHIA de Jonathan Demme ; PANIC ROOM, THE GAME et SEVEN de David 
Fincher. Howard Shore écrivit la partition de l’opéra «The Fly», qui fut présenté en 2008 au Théâtre 
du Châtelet et à l’Opéra de Los Angeles.

Jeremy Thomas - Producteur

Le cinéma a toujours fait partie de la vie de Jeremy Thomas. Il est né à Londres dans une famille 
du cinéma : son père, Ralph et son oncle, Gerald étaient tous deux cinéastes. Il a passé sa jeunesse 
à rêver d’entrer dans ce milieu. Dès la fin de ses études, Thomas a commencé à travailler dans les 
salles de montage sur des films tels que THE HARDER THEY COME ou SINBAD pour finalement 
monter A MISFORTUNE de Ken Loach. Il travailla un peu en Australie et revint à Londres pour 
produire THE SHOUT de Jerzy Skolimowski, qui gagna le Grand Prix du Jury au Festival de Cannes 
en 1978.

Parmi les plus de cinquante films qu’il produisit, on en compte trois de Nicolas Roeg (BAD TIMING, 
EUREKA et INSIGNIFICANCE), THE GREAT ROCK’N’ROLL SWINDLE de Julian Temple, Merry 
Christmas Mr. Lawrence de Nagisa Oshima, et THE HIT de Stephen Frears. En 1986, Thomas 
produisit LE DERNIER EMPEREUR de Bernado Bertolucci, triomphe critique et commercial qui rafla 
quelque 9 Oscars en 1987, dont celui de meilleur film.

Jeremy Thomas a produit trois autres films de Bertolucci (UN THÉ AU SAHARA, LITTLE BUDDHA 
et BEAUTÉ VOLÉE), ainsi que LE FESTIN NU et CRASH de David Cronenberg. En 1997, il a réalisé 
ALL THE LITTLE ANIMALS, avec John Hurt et Christian Bale, qui fut sélectionné au Festival de 
Cannes.

Parmi ses dernières productions, retenons SEXY BEAST de Jonathan Glazer, BROTHER de Takeshi 
Kitano, THE CUP de Khyentse Norbu, RABBIT-PROOF FENCE de Phillip Noyce, le film de David 
Mackensie YOUNG ADAM, d’après Alexander Trocchi, THE DREAMERS de Bernardo Bertolucci, 
DON’T COME KNOCKING de Wim Wenders, FAST FOOD NATION de Richard Linklater, et CREATION 
de Jon Amiel, qui fit l’ouverture du festival de Toronto en 2009. Il est en pré-production du film de 
Joachim Roenning et Espen Sandberg, KON-TIKI.

Jeremy Thomas dirige Recorded Picture Company qu’il a fondée en 1974. Il a été le président du 
British Film Institute de 1992 à 1997. Il a été président du jury aux festivals de Tokyo, San Sébastien, 
Berlin et Cannes (Un certain regard). En 2009, il a été décoré de l’Ordre de l’Empire Britannique.



Stephan Dupuis - maquillage et coiffure

Stephan Dupuis a commencé à travailler avec David Cronenberg sur SCANNERS. Depuis, ils ont 
collaboré sur LES PROMESSES DE L’OMBRE, HISTORY OF VIOLENCE, SPIDER, EXISTENZ, CRASH, 
LE FESTIN NU et LA MOUCHE pour lequel il partagea un Oscar avec Chris Walas.

Stephan Dupuis a réalisé les maquillages sur ENEMY de Wolfgang Petersen, ROBOCOP et TOTAL 
RECALL de Paul Verhoeven, LES NERFS À VIF de Martin Scorsese, MRS. DOUBTFIRE de Chris 
Columbus, CONFESSIONS D’UN HOMME DANGEREUX de George Clooney, CHE de Steven 
Soderbergh, et MILK de Gus Van Sant.

Ronald Sanders – montage

A DANGEROUS METHOD est le quinzième film de Cronenberg qu’aura monté Ronald Sanders, 
après LES PROMESSES DE L’OMBRE, HISTORY OF VIOLENCE, SPIDER, EXISTENZ, CRASH, M. 
BUTTERFLY, LE FESTIN NU, FAUX-SEMBLANTS, LA MOUCHE, THE DEAD ZONE, VIDEODROME, 
SCANNERS, FAST COMPANY et le court métrage CAMERA.

Né à Winnipeg, Sanders a toujours fait partie du monde du cinéma puisque son père était 
projectionniste. C’est l’un des plus anciens membres de la «troupe de Cronenberg».

Denise Cronenberg – costumière

Denise Cronenberg commença sa carrière dans le ballet. Elle évolua ensuite vers les costumes 
de scène et enfin vers le cinéma. Son premier long métrage en tant que chef costumière fut LA 
MOUCHE, pour son frère David. Depuis, c’est elle qui a conçu tous les costumes de tous ses films. Elle 
a également dessiné les costumes de nombreux films d’autres réalisateurs, dont MOONLIGHT AND 
VALENTINO, DAWN OF THE DEAD, SHOOT‘EM UP, A CAVEMEN’S VALENTINE, DEAD SILENCE, 
L’INCROYABLE HULK et RESIDENT EVIL : AFTERLIFE.

Carol Spier - consultante visuelle

Avec A DANGEROUS METHOD Carol Spier continue une longue collaboration avec David 
Cronenberg, après des films tels que : LES PROMESSES DE L’OMBRE, HISTORY OF VIOLENCE, 
EXISTENZ, CRASH, M. BUTTERFLY, LE FESTIN NU, FAUX-SEMBLANTS, LA MOUCHE, THE DEAD 
ZONE, VIDEODROME, SCANNERS, THE BROOD et FAST COMPANY. Elle a remporté un Genie 
Award pour LE FESTIN NU, et un autre pour FAUX-SEMBLANTS.

Parmi les nombreux films dont elle a réalisé les décors, on trouve WHERE THE HEART IS de John 
Boorman, JEUX D’ADULTES d’Alan J. Pakula, BLADE II et MIMIC de Guillermo del Toro, LA LIGUE 
DES GENTLEMEN EXTRAORDINAIRES de Stephen Norrington et SILENT HILL de Christophe Gans.





DEVANT LA CAMÉRA

Keira Knightley - Sabina Spielrein
Elle confirma son statut de star montante, à l’âge d’à peine 21 ans, en obtenant des nominations 
au Golden Globe et aux Oscars pour son rôle dans ORGUEIL ET PRÉJUGÉS de Joe Wright. Elle 
fut également nommée au Golden Globe et au BAFTA pour son interprétation dans REVIENS-
MOI, son deuxième film avec Joe Wright.

Keira Knightley avait commencé sa carrière avec JOUE-LA COMME BECKHAM, de Gurinder 
Chada. C’est alors qu’elle fut choisie par Gore Verbinski et son producteur Jerry Bruckheimer 
pour jouer face à Johnny Depp, Orlando Bloom et Geoffrey Rush dans PIRATES DES CARAÏBES : 
LA MALÉDICTION DU BLACK PEARL, qui fut suivi de PIRATES DES CARAÏBES : LE SECRET DU 
COFFRE MAUDIT et PIRATES DES CARAÏBES : JUSQU’AU BOUT DU MONDE.

Keira Knightley joua ensuite dans DOMINO de Tony Scott, LE ROI ARTHUR d’Antoine Fuqua 
et Jerry Bruckheimer, THE JACKET de John Maybury ainsi que dans LOVE ACTUALLY de 
Richard Curtis. Parmi ses autres films, STAR WARS : ÉPISODE I LA MENACE FANTÔME, THE 
HOLE, THE EDGE OF LOVE de John Maybury, sur la vie du poète Dylan Thomas, et THE 
DUCHESS face à Ralph Fiennes.

On l’a admirée récemment dans NEVER LET ME GO de Mark Romanek, LONDON BOULEVARD 
de William Monahan, et LAST NIGHT de Massy Tadjedin. On la verra bientôt dans ANNA 
KARENINA de Joe Wright, dans le rôle-titre, au côté de Aaron Johnson.

En 2009, Keira Knightley a fait ses débuts sur scène dans «Le Misanthrope» au Comedy 
Theatre, ce qui lui valut deux nominations aux Laurence Olivier Awards et au Ian Charleson 
Awards pour le meilleur second rôle. Elle joue actuellement au Comedy Theater «The Children’s 
Hours» de Lilian Hellman.



Viggo Mortensen - Sigmund Freud
Viggo Mortensen est l’un des acteurs les plus adulés de sa génération, on notera, dans sa 
filmographie récente, LES PROMESSES DE L’OMBRE, APPALOOSA, HISTORY OF VIOLENCE, 
ALATRISTE, HIDALGO et la trilogie LE SEIGNEUR DES ANNEAUX. En 2011, on le verra bientôt 
dans l’adaptation du célèbre roman de Jack Kerouac ON THE ROAD par Walter Salles, où il 
joue le rôle de Bull Lee (William Burroughs).

En 2008, Viggo Mortensen a reçu des nominations aux Oscars, Golden Globe, Screen 
Actors Guild et aux BAFTA pour sa performance dans LES PROMESSES DE L’OMBRE de 
David Cronenberg. Il a également reçu de nombreux prix pour la trilogie LE SEIGNEUR DES 
ANNEAUX.

Viggo Mortensen est également poète, photographe et peintre. Son dernier livre est un ouvrage 
de photographies et de poèmes en anglais et espagnol, intitulé «Canciones De Invernio/Winter 
Songs». Il a fondé, en 2002, Perceval Press, une maison d’édition indépendante spécialisée 
dans l’art, la poésie et les essais.

Comme photographe, Viggo Mortensen a récemment exposé une série de photos «Sådanset» 
à Roskilde au Danemark, ainsi que «Skovbo» au Musée de la Photographie de Reykjavik. 
Mortensen a fait l’objet de nombreuses expositions, tant à Los Angeles, Washington D.C., 
New York, ainsi qu’en Nouvelle-Zélande et à Cuba. On peut trouver tous ses ouvrages chez 
Perceval Press.



Michael Fassbender - Carl Gustav Jung
Michael Fassbender a grandi à Killarney, Irlande. Il a commencé par jouer à la télévision où 
on le remarque dans la série produite par Steven Spielberg/Tom Hanks, «Band of Brothers».

Puis il entame une carrière au cinéma, dont 300 de Zack Snyder, EDEN LAKE de Jake Watkins, 
ANGEL de François Ozon, CENTURION de Neil Marshall et JONAH HEX de Jimmy Hayward.

Mais le rôle qui l’imposa, à ce jour, reste celui de Bobby Sands dans le premier film de Steve 
McQueen HUNGER, qui gagna la caméra d’or à Cannes et valut à Fassbender le Best Actor 
Award. 

En 2008, Michael Fassbender a tenu le premier rôle dans FISH TANK, qui reçut le Prix du Jury 
au festival de Cannes, il était aussi dans INGLORIOUS BASTERDS de Quentin Tarantino.

On pourra bientôt le découvrir dans HAYWIRE de Steven Soderbergh, JANE EYRE de 
Cary Fukunaga, et dans SHAME le nouveau film de Steve McQueen. Il vient de terminer 
PROMETHEUS de Ridley Scott.



Vincent Cassel - Otto Gross
Vincent Cassel s’est taillé une réputation d’acteur international, par le choix audacieux et 
l’incarnation énergique de ses personnages.

On l’a vu récemment, face à Natalie Portman, dans BLACK SWAN de Darren Aronofsky. Juste 
avant BLACK SWAN, Vincent Cassel avait interprété les deux parties de MESRINE de Jean-
François Richet. Il a été nommé dix fois aux Césars et récompensé dans la catégorie Meilleur 
Acteur. Il a également reçu le Prix Lumière et l’Etoile d’Or du Festival de Tokyo.

Il a aussi produit et interprété NOTRE JOUR VIENDRA de Romain Gavras. On l’a vu dernièrement 
dans LE MOINE de Dominique Moll, et il prépare un nouveau film avec Kim Chapiron.

Cassel a débuté sa carrière en France en 1988 avec des seconds rôles à la télévision et au 
cinéma. En 1995, il connaît la consécration avec LA HAINE de Mathieu Kassovitz, qui lui vaut 
ses deux premières nominations aux Césars. Il jouera ensuite dans vingt-cinq films tant en 
France qu’aux États-Unis : citons L’APPARTEMENT de Gilles Mimouni, IRRéVERSIBLE de 
Gaspar Noé, DOBERMAN de Jan Kounen, et SUR MES LèVRES de Jacques Audiard qui lui 
valut sa troisième nomination aux Césars.

Il est également apparu dans plusieurs films en langue anglaise tels que JEFFERSON à 
PARIS de James Ivory, ELIZABETH de Shekhar Kapur, JEANNE D’ARC de Luc Besson, et LES 
PROMESSES DE L’OMBRE de David Cronenberg. Il a également joué deux fois pour Steven 
Soderbergh, dans OCEAN’S TWELVE puis dans OCEAN’S THIRTEEN.

Vincent Cassel a fondé en 1997 sa société de production, 120 Films, qui a produit SHABBAT 
NIGHT FEVER, IRRÉVERSIBLE, RENEGADE, AGENTS SECRETS, SHEITAN et le diptyque 
MESRINE.



Sarah Gadon - Emma Jung
Danseuse accomplie, Sarah Gadon a consacré une grande partie de sa jeunesse à la danse.

À la télévision elle est apparue dans des séries à succès telles que «Happy Town» et 
«Flashpoint».
Au cinéma on la verra prochainement aux côtés de Daniel Craig et Naomi Watts dans DREAM 
HOUSE de Jim Sheridan et dans THE MOTH DIARIES de Marry Harron avec Lily Cole.
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